
L'tion de l'éther ici est rpide. iîîsutîatanée ; c'est à ce tu
en fuit le merveilieux, cousme aussi lit rapidité are h ell S'e
dissilpent les elièts. Je uie connais lias d'agent mis eilsniap
aec tit sujet vivant mi joisse tie propriétes pareilies. Si 31

ingenie veut tous appreulre quelquîmîscos le einouveau, nou
tmceteilierois ave empressement. S'il peit tuus prouve

q1 Juenn tré par l'estomac l'éther agit mieuli, ce qlue je te
eris pias vrai nos nous s rendirons ae l'évidente., Jusquil aiot
vel ordre, nous notus contenterons le J'inspiration des vapeur
éthérées. L'action est de ceue flcis assez rapide pour nous
et rsois re 'aus ateme evid d'essayer les injectioîs d'éther
Iar la caîrtîtidle. (Oi rit.)

31. Iloux, le méitme que . Velpeut, pense que le meilleur
ide dladnimstration de l'éther cen parerl ns est cli par 1w.

oies respiratoires; Al use serait ias iudent tde fuire boire i
t esmmalade titi demîi-verre d'éther ; les eflets toxiques straien

leausncoîîîî plus niilenus et moisis proupts. Quant à lia proms'
mitudîle, c'e t tel grud point gii île pouvoir is volonté* obtenli
Vin quelques utlnites lut: ésultats que l'tse désire. Dans tun
tuit qlui m'est propre, tlit 31. liou, j'iil vi tutu esicalde tlmbe

assoupi en moisis d'une deusi-iinte. Autre tc se. lMia
getlie regrettequite les expériencesalent été fuites sur i'lhonîuiine
mlais il tutus eut seinlMé dillicile île les fitire sur is antiinîmuîua
D'lbord, nous ti'eussiois pas pli savoir s'ils avaient sfouffert

11s1is, eus il dédritiv, les ebtèus pirodiuits sur l'homtîimrîe soit ilseît
alîlllellt eoIncltstimis: fleut le reste uic-t que <les probabilité;
Si M. ;laigemtilie avait assisté aux dernières, séites île l'Aca
dainsie, il aurait liu se convaincre qle les comtmunications dl

1. Velpeau et le miierttes ont été faits avec lat plhs grand ré.
aeuve, li plus grilnd] prutlence ; j'ai dit miini-iuiénie quie certnin
tiut il se rencontrerait les cas où, diut l'oiération t être di

plus ertelles, les pimu graves, îclus duhureuses, iltic e au
Irait point employer J'éther, dhais la erlinte; si elle étemit lo
gue , que le unulutahe tue finit par se réveiller et, surpris par ci
pui J'enaoure, use s'agita 13epuis huit jours j'ai immuIis sit
îîalades aux inspiratins d'éther, et;tomjiours auce $iedès.

(3algré hue'tre avancée, l'Aeaidéimie décide que li discus,
sion continuera, vu Iiiimportance dl sujet.)

M. .sii:mon. hans tout ce que l'tn a dit, je n'smi rien vuî
qui tt dét rîit m:s oljeuîns. Il et évident que lis eirur
giens emploient livrese de l'éther d:ms tut but philuturopi
que. 3ais l'ivrese île 'éther est moiis contnue que celle ii
%in ou dt l'aileool ; immse les autres ivressea, elle a diverse

,rmie, biverses variétés qu e lt 'on apprcndsira à connuaitre, et ct
siest guère que sous ce rapport que scront utiles les expiérisii
ces auxquelles tun se livre ci ce umment. 31. lelpu irétendt
que tuti; limisomîns phis Ique personne dus expéirieices, us ttis
si ; Celae sit vrai ; mais nous oliertnus sur des anîimuaux, et le
expérier titi geireder nutra aent pu satisfir' ces miles
ieurs. .'ui remarué, il y us déjà bien des amées. lorsque j

ptroîfessai, tut cours hmîr 'actio des substances méicaenteu
e prilime l'éther prohuiiait i'lti'ileniilité. J'adettle<s les cis le
p4is isarihables, ceu\oi l'sm a obten une insensibilité comt

plute u 'r u irte siuné u lire sunsible enu tre isert', 'i
liluavre. vonîm l'a dit 3. 'clie:iu ; il n'en testeri pas main

t raindre ies tantgers sérieux. L'ther agitier le sang ctis
tie i-tuiuce toxique. Conue tu, il h' retu pplut del
a-t-il observé quel, :seraien t le elict lie (Ctite muodilication di
suig sur la roduieiction îles hén nigim Cndant les opéra
t i. ii

Il est tîue question qlu lon a laissée coitemme tt t fait se
enmuulaire, et qui est eut réalité d'i intért principal C'est cil

Y es' a.t-il de lavantage à supprimer lu, d->uleur. t retuire le
abmtineilia es peiant tlune opération? lontnu l'A fi

imte opérttiön g rave, que le hisiurîmli tgit d lsIe iine dlu
grim trone urei d'uitgemmas uise n a' il p:c; inféré

lmr e hi àsi a uioir uîlléi ditauince il ust le ce erh
et ne tire-t-i hpmus Inuntréecao enxettrlieiutnt île li douleur qtu
came titi contactle tinidr e'liittmtie sur ce uuuri

Il test tt4 mins utile d'éitre atert 'i uit uebrasse tut tuer
dets *ehtuse île fil qu i lie lute artière, si si vous supprimez lu
douleur, vou it vtust ein apercevrez que trois tard. imite f4is Ji
pmasemtent filt laintiens qu'il est titue tiule d'opérations ai
il est essetn til quie le t;iluttle souffire et s'nte iii uleur lorsque

ute lau senibilité tsi uit' eondition importaie misuce. L
douleur mu tudojuis <u titilité. Qui deviendra lua fexisieie r tris
til si vous si.iciultz lc douleurs iécessaires ix'accou

plisnemiit île li parturhiion? .h 'illeurs encir', léther n's
ts sans inonvéiiiens. u;i été consulté, il v it quelque

tcours. par tut jeune hoiumme qui avait voulu essaer sur lui le
sispirations dl étusht.et qui avait conservé de criue expériienc
unse téphlualalgit' axtrcee dont il ie pouvaitile débarraer. Uni

mmItllu*, je le réumets., est lierie deux jours uprès untue o1 ériatiI
hîtits' dsscm ees comlitions ; j Ie nIe hisse Ilqe ce soit l'éther ut
l 'aue î.l le ful este terminisoIn, lmuis rien ne V
ui ' ilt iété ur rien. Je ne blmpiiiis prit quet présid

ces eipériences m tais je souitients iue lu question eslt lo'in d'
itre jugée, et qu'i fhiuit met tre beaucoup de réserve lins ce
coumliticati ois.

itpeZu, il paritrait lue l on agit surtout sur le systeumi
tuielari gui se trouve dtns le retlchemuent le plus complet

Cs t'est pastmoujurs eho e utilsmue ceci. i a tes amuitatic ti
ilums lesu lles i est nécessuire quuil a'sopere une rétraction
cette ré traction sue litut n raison île la longueur dlu umtsele, ci
hîs ehirurgiens coîmptent sur elle, par exeiple, lians tpiihuitii

tut le lut cuisse. Si les muscles mue se rétmestent pas, il es
évident que h'onî sciernt Ios beaucoup trop blas, et il ri résul.
tert: i mignon, comque. Cec a danc pluts inconvétien
que d'avantages , dans certams cas. Ml. lagendie a lit ressorti
les dangers <ue pouirrait produire lus ligature l'i m ner' pris
avec tue artère, ni l'eut 'téit pomnt averti par la douleur que
cette futute cmuse lis :malade. orsuutreile chose arrive
rlez uiti oiéré qui strouve dans les conditions normtales, oni
petit <le suite rouper la ligature et lt repinicer convenableient
Jhai essayé unte ftiis île lauisser ttue ligatture lnts laquelile j'avui
par mesgirde compris units pei filet nerveux, croyamt qiue celi
serait sains imconvéient ; j'u 'u teet a tutn repentir
car il est sruveille des necidens nerveux que je n'i upu rapser.
uer a utre uise.

M. Sttnus résut' eu quelques i Lots lua marche le la ques-
lion depuils lers pr iers essais <lite 'îon a tentés ; il pense que

ceirî luropriété de Pécher umrra avoir île grands'avantages
dms lui pratique delàa médeeme ommsite lains celle dle uachirr-
gie. 11 recl justice à la psrudencie qui il présidé mux tentatives
flitce jusqu'à ce jouir, et aîlirmne que sur ce point on n's puas
d'inqîuietuilesl concevir.
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LA LNCETTE CANAD)ENE

ROIA, DLE LA SAIU[VE DANS LES IIENO3ENES
DE LA DIGESTION.

lictais alques ainées léjà, lit chimltie remd à prendre ios-
session de cet heureux 1irivilége dont il semble quie tous l
sentcca tout appelées I jouir tour ål tour, di servir d'e:alen-
lion obligée i tous les phénomènes lîyilogi >athi logi-
,<les et t irapuues, nous dirins presque volontiers à toits
les filsiitittèuixe de la natture. Maîis si lat plupat îles boîeusîîes
cdeltît h Cet entraîneent général vers les idées cciîive , il
sei trouve néanmoins lai savent lim résister, et qum, par des
recherlces patientes, iigéîireuses et toujours pépilbles et loti-

s gues, a'efiorcett île sauver lit science des erreurs brillantes
d]ats lesluelles elle rend à se préclititer et île la maintenir
ttans tlas'aie luis difficile, t.ais aussi plus satisfaisante et llus
vaste, de la raisori et de &t vérité. *Pitrinl les botîmesui coti-
courent h ce iui digue du toits nos éloges, :L. Cl. liertr'd
Ss'est assuré une place qu'nu in saurait lui cotester Ltier-
tcier travail q'il vient de publier diis les 'iArc/ies de ilher/d.
-inl (Janvier 1847), et qui est intitulé: Alémoire sur le rôle de
la salive dans les phénomènes de lit digestion, ajoutera uri titre
.îde plus à ceux qui le recoiandaientdéjà à l'estiinedes savtist.
;lien que l'auteur nl'ait tiré aucuneconséquence liratique de soit
intéressant travail, nous ferotIs voir nénimioins iu'il ei découle

i quelqune-un, (qui probableient deviendront plus nombreuscs
uit lit Lit mscaladîe, ti lice d'une ibule du circonstaics qu'on ne
saturait prévoir.

I.spiré lîtîr quîîelques expériences de Lctclius, de Scbwan et
île certaims autres expéritentateurs, 31. 31ialh entreprit une
série l'exiérietices nouvelles, desquelles il se hAta de tirer la
conclusion suivante - J'ai cherché quels phénomènes cîmitî-
-ques pouv.mient étrelt cuse de la tratisfoirntation de l'amilon
eii detrine il giucse, et je tne suis convailic ier une fule
d'expériences que cette tranmisbi'itmado:î>tI était u cmp at eu'ee
tuée par lilive, et je suis arrivé ainsi i li découverte dtntt
Pliriiie acti nalogue i lit diasthase liair ses lropriétés chmimîi-
limes st phlyeèlues.

Cette conulusion brentôt modifiée par 31. Lassaigne. qi prou-
va iue le liquide extrait du canaer] parîtidien du che'val n'avait
pas la propîriété (ire lui avait attribuée M. hialhe, pui, par
suie com imi de institti, qui concilia les opitmionîîs eti dé-

t smtruant qut lit prpriété qMe 31. 3lialie avait reet.uîu à lit
s salive lui appartenait relement quand ose prenait ce liquide
c dtels la bouhe, tandis qu'il n'en étai le méme quand oin

le Ireniait pendant son trajet dates le canatli deStenlOin, cette coit-
cuin conservait toujours, malgré ces modifications, des vt-

- · séîpences pratiques d'une tassez grande importateur. Si lsa-
lise, nri effet, jouatus ausi grmd rmluhi dans les .îphénomènes

- le li digmstioi, se altérations de qualité ou.dequiîitsé, la dé-
viatiol de soi euIrs, devaient avoir mies effets fchieux sur cette
grande lbinetion. _Mais, disons- le tout le suite, J'expérience

s ciimique nouis aurait Léj, rassuré sur cette eramnte ci nous dé-
montrant que les tistîles salivtires, qui devieit uuelquefoisne

n grande partie aie la siliVCe de sa destination normale, ie trouli-
lent cependant ssque peu ou point les fesnctions digestives. M:
likrird a démotré quie Jexpérience, comprise d'unte manière
husm large plus eomilîlztie, loin) l'é'tre eut op p o sition avce lespé-
tlice ebnitqumenlit a corroborer.

Cet observateur a %iu que les dilléres liquides provenant
dles guidecs iarotides et sublinguales tie jouisaicent pes de la
propiriété le isisrmer 'smiduc t sucre et glucose, tauit
lunat avait le soin de recueillir ces liquidez avant leur -arrive
uts ls hiouele;i i at vut 'su second im u que les umembrancs
utî"uqueuses dIl îtbouche, du ,tie imitestitn:l et iiémie dcla ves-

t cîtî phéitsblemen iti y et pl'Jngées pendtii quelque
t e s dI'in s i de l's u s la temiipératutre du corps, donnent ud îs -

a1e difusions ou 1de ý1Meeérations 1capa1I.blreghti trelasfbrmer t
t'eii donl uir glucose. Ui fit etmic remairuabet quinl tntre
justi u inIjlmîmt il filut se détier île tout ce gut est chimie et
p pique qmnd il s'agit des fourtions ie l'orgtisne, 'e-t que
te .îmuueusses eniflamutées omît despriopiriétés fermencttesribles pilusn
aeeres uie les umqueuses stunes, ce qui semblerait indiquer
que ces meiiimbruane sont ilus propre.s A la t digestion ains t'état
salad qune d taJétt staile ; uni uîître-i'it égalenenut curiemx
c'est que Cette proprété sigulire ; que l'on at recontinue
ut t.ttribuée exclusivementit à las salive, appartient i une t'sule
île lmqsi i-" i,,1lgiqucs, tels que ceux provenait dun kybste

de,'are, dl'uts kyste iru fie, dulme grenomillette.ioutes ces IL1mériennces démontrent jusqu'à l'év ence que
le réle de la saIb-e dans les phénmènes de la d:igestion n'ua lust
'iuportance iu'oti iti avitt accordée. D'autres raitsons fiidées
é gmlement ssur des e s fournissent unmu nouvel appui h
tcette demonstrationi. Aiisi, J'addition d eune certsitne iîuantité
si îcidie sait à it salive, sit tu hqwitidiiei provenant de la macérer-
t mion d'ume iembrme mmpwuse, suflit pour détruire la propriété
e i/iîrmatlrieî'; or, Comiuie l'esitumnc contient toujours, et par-
tlicuberenent îmment île li digestion, ue borine quantité ude
sue g;ltr;i 1iue, lequel est constamment acide, il s'Ctlttit que ts
transtormation glucisa-nire nei doit pas pouvoir s. accomprli
dautns Tesitimae; l preuve expériinntaI île cette ittention a

.ms iiuste usiili e no, ta savoir. que Irs, us ut
chiei, qîui v¡it md eire uit repas copileix de pomies de terre,
.t qu'ii Is, r' à ime période qnelcoqu de la digestion, M.
le irnard a constaté plusieurs fois dans 'estoiniie i présence
île l'amutilont ein abondance, tandis que le sucre y est toujours
oit douteux oui eut très petite quantité.

Il est bien évident quie la tihéorie dont M. Bernard a lé-
t montré le lieu île fondement ie pouvait s'IlplpliIier qu'aunx tli-

mens anivliacs, et que tous crt d'tme tîmtutre di flrente lui
échappaienîît. Il .est toutefois: permis le croire que îpour ces
sderniers, comlue tour les austres, lus salive se borne A jouer titi

rôle piiretient physique c'est-à-dire, qu'elle sert ii pieu près
Sexclisivemt/tsinnu lout-à-fit, A aiciliter la préaration du
bol alimttî'itaire et son passuie lats les viies qui doisent le cois-
duire (huis l'estomac. Cette osîintiona, qui est celle îles anciens
llhtsiolociies , IL encore confirmtée lr qiuelqiies observations
îde l. 'iernrd qui ai, citez le cheval, lia sécrétion salivaire
augmienteir ou diminuer. suivant que les alimteîis qu'ti sins-
neuit à l'anialn étaient plus u uous huoins ides, et étrit presque
itlle dans quelques cas. Eufnfui (flais d'autres expériences eus-
trerîîimcs lpmîr cet observateur, oui u eaotattétJu' la mastitieution
étnit seule géiée lîtuaud on interrompîait le cours îles liquides
salivaires. Nius levois ajouter]- que dmns ses recherches,91.
Bernard t trouvétune ditlérence marquée etre le ligide paro-
tlidien mui est iluide, trastuparent, iucolore, et le liquimde subimi-
gîtal, sous-maxillaire, etc., qui est visqueux et ghtitnt; il semnu
hierait résulter que le liqule fourni patr les preimières glandes,
qu'il appeile ltéiares, est seulement destné a délaver île bol
tandis que elmi es lautres, qu'il applle mueuresii, nc servirit
qu'h le lîubrétier.

Les consequences pratiques de ce travail sont, avonstnous
dit, très bornées quant A présent. Cependant ious viîoyos
défi que, danîs dces maladies où lisécrétitin salivaire serait u
primée ou considéralement diminuée, on pourrait la remplacer
par un liquide quelconque sans avoir il craindre aucun accident
sérieux, ou sans défendre aux malades les alimens féculens,
cotne on aurait pu étre tenté de le fitre, Fi l'on tait reste
sous l'influen:e l'ne théorie erronée

PATHOLOGIE EXTERNE.

R1EV UÉE CLINIQUE
Sans prétendre voir dans l'irrigation continue mise en tisage

dans le traitcmient des plaies une pattacée en quelque sorte
universelle; sans lui attribuer des vertus aussi étendues que l'a
fit dans un discours solennel un savant ehyniste qui semble
avoir Iris: la question sotta sort côté pittoresque plutôt que
sous son ete véritablement sérieux, il n'en fiut p p moins
convenir que souvent, eipIloyée dans des circonstances déter
eiinées et suivant des lois rigotireuses, cette méthode théra-

peuitique si simple offre des ressources précieices en chirurgie
citez des sujets dont le pansemîent par d'autresprocédés t se-
rait pas sain diflicultés.

Nous avons vu dans le service de M. Nélaton une femme
d'une quarantaine d'années dont le bras gatche avait í·té pria
dans l'enîgreniaigc d'une mécanique A carder la laine. Ces mé-
caniques sont composées d'un cylindre d'un assez grand dia-
tmètre, à la surface duquel sent implantées des tiges ti'acier
longues de cinq il six centimètres , pointues, légèrement re-
courbée-, toutes dans le même sens, eIl distantes les unes des
autres .d'sui cetinètre autt plus. Un mouvement île rotation
rapide est illîriité à ce cylindre. Au motent où citt' femme
for aplortée i l'hôpital, mine partie des imiieles superficiels de
la fiee tahnaire de l'avant-bras avait été déchirée par les dens
de la inécanique. Les tendonîs étair iit nis à tnus, leurs gaines

verte. et ait fond le la pluie *'.i vovait :attre l'artère radi-
ale. Dalis une grande partie de la ci reoiférenc de la plaite,
existait tue eschare profonde, tout à fait senblable à celles
qIue 1'on a observe duas les brûlures ai troisièie degré, d'une
couleur fotcée, dure ai toucher. Ces eschares, très fréquen-
tea dain les plaies contuses et sur lesquelles M. Lisfranîe as 'un
tdes premiers fixé lattention d'une manière spéciale, sont très
importantes nu point de sue le la médecine légale en ce sens
qu'elles pourraient souvent étre prises pour des résultats de
brûlures. Lors de lt catastrophe du 8 Mai, titi grand noinbre
île lesés irésentaietii ces eschares, bien qi'ils n'eussent que
des plaies contuses et qu'ils fussent restés loin du lieu où avait
éclaté ineendie.

La malade de M. Nelaton fut soumise immédiatement à
l'irrigatioi contfiner. Au monent où tous la y ises l'hôpital
Saint-Antoine, elle était en voie de guérison. La plaie pré-
sentait l'aspect le plin satisfaisant les botirgeonis charnis pul-
lulaiet dec toutes parts, et le cercle éliminatore était parfaite-
tuet formé,autour des eschares dont nons avons pailé.'out
promettait le succès le plus complet; mais les moouvenens de
ilexion des doigts resteront à jamais iejrdus comme il est ficile
de le comprendre d'après la rnanière grave dont nous avons dit
lu'étaient intéressés les muscles fléchisseurs.

A ce propos, M. Nélaton nouts fit remarquer qu'il n'emploie
Jirrigation continue que lorsqu'il est appelé près des malades
très lieu de tems après l'accident. S'il s'est écoulé plus de
%icigt-quatre lieurencitre le moment 'o il u en liu et l'arnvée
du elruirgie le travad inflamiaatoire contence à se faire dé-
jh, et lirrigtion serait lus nuisible qu'utile.

Une précaution très importante a prendre dans l'application
de ce inoyeni thérapetique, eut elle-ci qu'il ne faut recou-
vrir la suriee du tcmiîbre soumis a lirrigaiotu que d'une secule
paisseur de litige. Si l'cri en inettait plusieurs double,., l'effet
ire l'umî attend de l'rngation serait toutt fait manqué, et Fon

se trouverait tans les condiions de ceux qi feraient une irri-
gîation d'cau die, la chaleur du membre écliaufianut le doit-
bI le linge appliqué immeditement sur la peau. et tic per-
mîettant pias au froid de produirelhs eflits que Foie veut déter-
une.

Un fait remarquable et pre connu chez les jeunes surts at-
teintî d'aflectlon serophuleuse et le: fièvre hectiqIe, eest le
développ e mtient anormal ds plis, lripalemnt à lt fher, ais
firoit, :mit mins. Dinis les- ettéries cloléritbormes de tout
jeune âge, ordinairement maortelles, ce développement du sys.
réite pileux est véritablement extraordinaire. et le visage ties
etifiuis ressemble, sans exagérîati. i celui de veillurds octogé-
claires. Ce dé-telopciinit des p se remarque encore diutie
imaîmere très sesiîble sur des artieulations fraippéees du vice
seropliulrtux, et ceia surtout citez les enfai ; t:mîdis que dains
les autres parties du corps, ni de pare di nee fait remarquer.
Cependant, il use serait pas vrai île dire que ce singulier plié-nomène ft exclttvement prolir à ientiince ; tims i.iuand il ne
rencontre citez les adultes. eest seulement c des sujets
d'lun lige peu %avancé, et dont la constituion gréle et délicate

.sapprche de h claonstituti a infantile.
1. le pritir Trnutetti auquel nous avons entendu faire

les rettriiques qui préent, avit derièrement, dans ses sal.
les à Viépital Necker, ntte tillc le vingt-quatre ans, chétive,
lyimiliatiqule, dont le poignet gauche, malade diu vire seroipti-
leux, était entièrement recouvert le poils longs et intees, ié-
elorés ; .tandis que le pIgnet droit, sin, offrait A peine un lé-
ger duvet.

Le méIne profesctr, dans certains cas le rétrécissemende
ossopitge, se sert, iîir pratiquer lat cautérisatio, d'un écou-

villon en baleine, terniné par titi renifietient olivaire, qu'il
recouvre d'iiie lite î appropriée. conteanut lit substance catis-
tique dotit il vent faire ustge. Cette tige de baleine est légère-
inctt coudée à soi extrémité, de diaitèîre à lieu près d'une
pluie d'oie, ci résistitte Lorsqu'il veut porter delits le même
conduit tie solution léicamenteuse 31. Trousseau se sert
d'itre baleine phuis lite, plus légère, flexible, au bout de tiquelle
il ndapiu titis éionlge imbibée de lu solution. alais conmme ci
stivanut les procédés ordinaires d'introduction titi petit instrt.
ment, las baleine et l'éponge iraient forcément heurter la parol

1postériuire t pharynx, li'îpértilïir attache *iTetxtréimité dle it
tige &lexible i til desoie résistant qut'il tientide lamtain gauche.Apoii comte il procède : lui baleine est inîtroduite <litt la
bouche du mîlade, et l'éponge portée dois le pharynx. Mais
titi mometto elle va lirter li paroi postérieure, le fil île soie
quie tire h lui le chirurgienhiî t fléchir 1'extréinité de la baleine
qi se recourbe, et la pîrtion tie la baleitie qui suipporte lé-
pongée se trouve raenîe ne ii ei canae ntsophvg
Cette mantuvre. aussi sunple qu nigémeuse. tit d'étre
signalée ici; car.lexpériencre c e jour protve aux pra-


